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LE    DIES    IRi^- 

O    U 

LES     TROIS     ORDRES 

Au     JUGEMENT     DERNIER. 


Dies  irdi.  j  dies  il/a.,„  dec* 

V  o  I  c  I  done  le  jour  de  la  colere  ,  de  la 
juftice  &  de  la  vengeance  !  Ce  jour  terrible 
que ,  poiir  s*y  fouftraife  ,  to  us  les  coupables 
a\^oient  feint  de  reclamer  ;  ce  jour  enfin  qui 
eft  au-delTus  de  tous  les  autres  jours ,  doit  abi- 
mer  dans  les  gouffires  de  Toubli  tous  j^  fiecles 
oil  rhumanite  fut  outragce.  Puiflance ,  orgueil  j 
richelTe  ,  vanite  ,  delire ,  en  un  mot ,  fana- 
tifme  des  Pretres,tyranniedes  Grands ^  exadions 
des  Miniftres ,  infatiable  avidite  des  Publicains , 
ladies  complots  des  Magiftrats ,  tout  va  dif- 
paraitre  en  ce  jour  eclatant;  &c  nous  en  avons 
pour  oracles  certains ,  Louis  XVI ,  Necker. 
6c  la  raifon. 

Ai) 


Quantus  tremor  eft  futurus^s.   &c.' 

Ciel !  qu'cUe  epouvante  pour  tant  dc  cou-' 
pables  antiques ,  pour  tant  de  fcelerats  illuftres , 
pour  tant  d'aflaflins  mercenaires  \  lorfque  le 
Roi ,  invefti  de  fon  Peuple ,  fier  &  reconnoif- 
fant  de  I  amour  de  fon  Peuple,  viendra  fur  le 
tronc  de  la  Verite ,  tout  examiner  ,  tout  ap- 
profondir ,  tout  fonder ,  tout  reformer ,  tout 
rcgenerer! 

Tula  mirum  f par  gens'  fonum,K*  &c. 

Le  cri  de  la  Convocation ,  comnie  leclat 
d'un  tonnerre  vengeur,  appellera  de  Tobfcu- 
rite  des  Provinces  Ics  eoupables  &  les  innocens> 
tous  fe  rafiembleront  fur  les   marches  de  foa 

trone. 

Mors  ftupehit  &  Natura„.&:c 

Alors  Ic  defpotifme  de  la  Prclaturc  ,  k 
defpotifme  de  la  NoblelTe  ,  le  deipotifrae  dc 
la  Magiftrature  fremira  &:  fera  confondu  a  la 
vue  des  vertus  humbles  du  Peupic  qui  repren.t 


f 

Sra  la  jufte  pofleffion  de  fes  droits  &  dc  fa 
liberte  ,  fons  Its  ailes  d'un  Monarque  bien- 
faifant ,  feul  Juge  nature!  de  fon  innocence. 

Zi^^r  firiptus  proferetur.,.  &c. 

Alors  le  Livrc  formidable  dc  la  Verite  s'ou- 
vrira  j  tout  y  eft  grave  y  tout  y  eft:  ineiFacable. 
D'un  cote  ,  Ton  y  verra  la  bafleffe  &  la  rapa- 
cite  des  Nobles  ;  Thypocrifie  Sc  Tavidite  des 
Prctres  ,  I'aftuce  Sz  les  friponneries  des  Trai- 
tans  ;  les  concuffions  &c  I'imperitie  des  Inten- 
dans  des  Provinces ;  fart  des  Grands  a  main- 
tenir  leurs  horribles  privileges;  fart  plus  terrible 
encore  des  gens  en  place  qui  emploient  les  ca- 
lomnies ,  les  poifons,  Ics  poignards,  les  Lcttres- 
de-Cachet  &:  routes  les  violences  les  ptus  laches 
contre  les  amis  du  bicn  :  les  complots  fourds , 
leshorreurs,  les  depenfes  effrenees,  les  {educ- 
tions ,  &c  toil  jours  dc  par  deffus  tout ,  les  fau- 
vages  principes  des  Parlemens. 

A  I'autre  page ,  la  Raifon  y  decouvrira  tout 
ce  qu\m  Peuple  fidcle  ,  foui^is  Sc   confiant  ^ 

A  iij 


citnye  d'humiliation  ,  de  vexation  ^  d'injufticc, 
d'outrage  ,  de  misere ',  de  befoins  ,  de  rage 
Sc  de  defefpoir.  Tout  fera  ecrit  dans  ce  Livre 
terrible  ou  le  Roi ,  in^iage  de  Dieu  fur  la  terre, 
va  puifer  le  jngemcnt  qu'il  doit  manifefter  a 
fon  Royaiime. 

Judex  ergo   cum  fe debit,., 

Vous  le  verrez  done  affis  foiis  le  dais  de 
reternelle  Juftice  ou  tout  fera  devoile.  Tous 
les  coupables  feront  la  fous  fes  yeux  comme  des 
taupes  iqui  s'efforceront  de  fe  cache r  &  dc 
rentrer  dans  leurs  manoeavres  fouterraines ,  mais 
il  les  arretcra  fous  fa  main  vengereile ,  &  per- 
fonne  n'echappera  a  fes  chatimens  pas  plus  qu'a 
fes  graces. 

Quid/urn  mifer  tunc  diclurus,,,  &c. 

Qu'oferez-vous  dire  en  fa  prefence  ,  vous , 
Peuple  deja  trop  humilie  par  votre  mifere  ,  ^€ 
prefque  reduit  a  un  etat  d'infamie ,  par  for- 
gueil  de  vos  Ariftocrates  ?  A  qui  vous  adrcOer 


7  - 
pour  faire  parvenir  vos  humbles  doleances  juf- 
qu'a  fon  oreille,  quand  vous  reconnoiifez  aiitant 
d'ennemis  dans  tous  les  defpotes  qui  Tenvi- 
Tonnent?  Qu'oferez-vous  efpcrer  de  fa  clemence, 
quand  fes  fcrupules  dequite  ne  laiiTent  pas  memc 
a  I'innocent  la  douceur  d'etre  fans  crainte  fur 
Ion  innocence  ? 

Re^  tremendtz  majefiatls 6^c. 

Roi  jufte  ,  mais  terrible,  ne  daignez  frapper 
que  les  coupables  d'epouvante  ;  que  Votre 
Majefte  qui  ne  fait  grace  qu'a  ceux  qui  le 
meritenc  ,  qui  n'en  tire  aucun  tribut  pour  elle- 
meme ,  mais  qui  heureufement  pour  la  Nation  , 
n'ignore  plus  que  les  graces  ont  fait  jufqu'ici 
la  fortune  dcs  plus  grands  prevaricateurs  qui 
les  diftribuenti  que  Votre  Majefte  excepte  fon 
Peuple  de  fes  juftes  vengeances,  &:  qu'elle  Ic 
(auve  en  ce  jour  d'eclat  oii  clle  doit  etonner 
le  jufte,  confoadre  le  mechant,  &punir  le  cri- 
minel." 

A  iv 


Recordarc^  Jefu  pic.  8cc* 

Daignez  vous  fouvenir ,  Roi  de  paix  &  de 
bonte  3  que  votre  Peiiple  qu'on  tyrannife  ,  Sc 
qu'on  voudroit  avilir  ^  eft  rorigine  la  plus 
vraie  &  le  fofidement  le  plus  inebranlable  de 
votrc  puiiTancc;  que  c'eft  ce  mcme  Peuplequc 
les  prctendus  Grands  de  votre  Royaume  veulent 
facrifier  a  ienr  orgueil  &  a  leurs  interets ,,  qui 
a  defendu  de  fcs  bie^s  &  de  fon  fang  la  Cou* 
ronne  que  vos  ayeux  vous  ont  tranfmife.  N'ou.- 
bliez  pas  que  vos  Nobles  imperieux,  votre  haut 
Clerge  ,  vos  Parlemens  fcditieux  ne  font  que 
des  creatures  faites  de  vos  mains ,  qui  ne  font 
ingrates  envers  vous  ,  que  parce  que  vous  avez 
agi  envers  elles  ,  comme  un  perc  foible  qui  a 
tont  abaodonne  a  des  enfans  qui  (e  font  forts 
de  fes  bienfaits  pour  le  menacer  ;  tandis  que 
votre  Peupic  ^  toujours  patient ,  toujours  hum- 
ble, toujours  foumis ,  toujours  attache  a  votre 
gloire  5  n'a  jamais  cherche  que  dans  fon  coeur 
la  recompense  de  fon  zcle ,  de  fa  fidclite  dc 


5 
de  fon  devouement  pour  votre  Prrfonne  facree. 
II  vous  fupplie  done  de  ne  pas  travailler  a  fa 
perte  dans  ce  jour  memorable  oii  votre  juftice 
doit  decider  de  tous  les  forts. 

Qiidirens  me  fedijll  lajfus.,.  Scc, 

11  n  a  pas  oublie ,  ce  Peuple  ( que  vos  cnnemis 
craignent  avec  fi  jufte  raifon) ,  toutes  les  peines 
6c  les  fatigues  que  votre  bonte  paternelle  s'eit 
donnees  pour  le  fecourir.  C'eft  en  vous  facri- 
fiant  vous-meme ,  c'eft  en  donnant  le  premier 
I'excmplc  de  I'abolifiement  de  la  fervitude  dans 
vos  Domaines ,  que  vous  avez  cherche  a  Tarra- 
cher  a  la  tyrannic  des  Grands  qui  n'ont  pas 
eu  la  nobleffe  de  partager  votre  gloire  ea 
marchant  fur  vos  traces.  Ce  trait ,  digne  d'un 
Roi  citoyen  ,  paffera  de  notre  coeur  dans 
celui  de  nos  derniers  neveux  ;  le  temps  n'efFa- 
cera  jamais  Tinfcription  que  la  reconnoillance 
y  a  gravie  ;  elle  durcra  autanc  que  le  monde. 

Ne  permettez  done  pas ,  Sire  ,  que  tous  vos 
efforts,  que  tous  vos  travaux,  que  routes  vos 


"no 
pi'omeffes  facrees  reftent  fans  fruit  ,  Sc  quo 
yotre  volonce  fouveraine  ne  fe  relache  ni  ne 
s'evanouiile  en  ce  jour  decifiF  qu'attendent 
vingt  qnatre  millions  de  Sujets  fideles ,  pour  les 
venger  de  cinq  ou  fix  cents  milic  de  vos 
Flatteurs  qui  font  vos  ennemis. 

Jujle  judex  uldonis.,.  S^C, 

Ecoutcz  deja  la  confeffion  de  ce  Corps  ter- 
rible &  orgueilleux  devant  lequel  la  juftice  8c 
h  raifon  ont  fi  rarement  prevalu  :  Juge  fou- 
verain  ,  vous  crient-ils  en  tremblant  \  vous  qui 
nous  jugerez  fi  juftement  lorfque  vous  nous 
punirez ,  puifqu'enfin  il  faut  ceder  a  requirq 
qui  vous  guide  ,  accordez-nous  la  remidion  de 
nos  projets  feditieux,  de  nos  manoeuvres  crimi- 
nelies  ,  de  notre  ingratitude  a  votre  egard  , 
de  norre  hypocrifie  envers  vos  Peuples ,  de 
notre  connivence  avec  vos  Grands  &  V05 
Pretres  -,  pardonnez-nous  avant  que  foit  arrive 
le  jour  de  ia  juftice  &c  d^  la  verite  oii  il  fau- 
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dra  que  nous  vous  rendions  compte  de  notre 
dcteftable  conduite, 

Ingemifco   tanquam   reus, 

Nos  gemilTecnens  ne  font  point  ceux  dc 
rinnocent  que  nous  ferons  trembler ;  ils  font 
ceux  du  coupable  qui  fe  reconnoit  indigne 
de  pardon.  Nos  crimes  ont  imprime  la  honte 
fur  nos  vifages ;  ils  eclatent  dans  nos  yeux  efFa- 
res,  &  dans  les  inconfequcnces  de  nos  difcours. 
Daighez  pardonner.  Sire,  a  vos  Parlemcns  qui 
vous  fupplient  fans  efpoir ,  tant  ils  fe  recon- 
noiiTent  indignes  de  partager  la  vie  meme  avcc 
tant  de  malheureux  &  d'innocens ,  qu'ils  ont 
ccartes  de  votre  juilice  &  facrifies  a  vos  Minif- 
tres ,  tant  que  les  facrifices  ont  ete  utiles  a  la 
MagiRrature. 

Peccatriccm  ahfolvifd.,.,  ScC. 

Vous  avez  daigne  faire  grace  a  la  deprava- 
tion du  fexe ,  au  libertinage  des  Ducheiles  &; 
des  Marquifes,  a  la  fortune  infolente  dcs  fiiles 
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entretenncs ;  voiis  avez  exhauffe  les  prieres  dcs 
fripons  de  la  Ferme ,  de  la  Finance  qui  devo- 
rent  tout ,  dcs  Agioteurs  Si  de  tons  ceux  qui 
vous  ont  vole.  Ah !  Sire ,  n'eft  -  ce  pas  la  unc 
efperance  que  vous  nous  avez  donnee  de  flechir 
voire  colere,  quoique  nous  fcyons  infiniment 
plus  coupables  2 

Preces  mcA  nonfunt  dign£,..,  Szc, 

Nous  favons  bien  que  nos  prieres  font  celled 
du  mechant  convaincu  ,  qu'elles  font  indignes 
d'etre  accueillies  par  Votre  Majefte ;  mais  vous- 
etes  bon ,  Sire ,  Sc  votre  bonte  ne  permettra 
pas  quevosParlemens,  quoiqu'odieux  au  Peuple 
&■  a  vous  ,  deviennent  la  proie  des  flammes^ 
qu'ils  ont  fi  juftement  mcritees  ,  Sc  auxquelles. 
ils  auroient  condamne  tous  les  amis  du  Trone 
s'ils  avoient  etc  Its  plus  forts. 

Voila  ,  Sire  ,  comme  parle  deja  lorgueil 
bumilie  des  Grands  &  dcs  Magiftrats :  daignez 
maintcnant  ccouter  un  langage  plus  cher  a' 
votre  cceur,  parcc  qu'il  eft  Touvrage  da  ref^ 


13 
p€<ft  5  du  fentim«nt  &c  du  zele.  Cc  n'eft  pas  k 
¥oix  dc  ces  dogues  qui  carefTent  le  riche  & 
mordent  le  pauvre  j  c'eft  la  voix  humble  dc 
Yotre  Peuple  qui  verferoit  jufqu  a  la  dcrnierc 
goutte  de  fon  fang  pour  vous  conferver  votre 
vie  on  votre  autorite. 

Inter  eves  locum  prtzjla,.,  Scc, 

Donnez-nous  ^  Sire  ,  vous  dit-il  en  verfanc 
<les  larmes  d'attendridement ,  donnez-nous  un 
fang  parmi  les  agneaux  foumis,  fimples  Sc  utiles, 
6^  feparez-nous  de  ces  boucs  infeds  qui  ont 
€mpoifonn6  la  Nation  de  maximes  contraires  a 
votre  autorite  Sc  a  notre  bonheur.  Placez-nous 
done  a  votre  droite ;  8c  taut  que  vous  nous 
protegerez,  ne  craignez  rien  des  efforts  8c  des 
manoeuvres  dc  vos  ennemis.  Notre  vie  Sc  nos 
biens  font  a  vous  ^quoique  nous  ne  tenions  rien 
de  vous,  Cc  prefent  que  notre  coeur  vous 
©ffre,  vaut  bien  Farrogance  de  ceux  a  qui  vous 
avez  tout  donne ,  ic  qui,  toujous  plus  affames 
^'ai'genc  qne  d'honncur ,  vous  depouiUeroient 


vous  &^  nous,  fi  vous  ne  prefcriviez  des  limites 
a  leur  rapacite. 

Confutatis   makdiclis, 

Achevez  done  ,  Sire ,  de  confondre  Ics  me- 
dians &  les  reprouves  de  rhumanite  ;  con- 
damnez-les  a  ronger  leur  frein  ,  comme  des 
chevaux  indociles  ,  &•  rangez-nous  parnii  le 
nombre  de  ceux  qui  vous  fervent  fidelement 
fans  profit  ni  cupidite. 

Oro  fuplex   &  accUnis, 

Humilie  ,  profterne  devant  votre  trone  au- 
gufte  J  felon  I'ufage  confacrc  par  vos  Grands 
ingrats ,  qui  ne  vous  ont  jamais  permis  de 
nous  laiffer  alTeoir  en  leur  prefenee ,  lors 
meme  que  nous  venions  vous  ofFrir  nos  coeurs 
&■  notre  argent ,  nous  vous  prions  a  genoux, 
le  cceur  brife  de  douleur ,  de  nous  protegee 
contre  nos  ennemis  qui-;  font  les  votres.  It 
n'cit  point  de  facrifice  que  nous  ne  foyons  ca- 
pables  de  faire  pour  votre  bonheur  &  celui- 
de  lEtat.  Daignez  done  vous  charger  du  foia 
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dc  notrc  fort.  Le  Peiiple  n  a  d'autre  ami  que 
le  Trone ,  3c  le  Trone  d'antre  ami  que  le 
Peuple.    , 

Lacrimofa   dies  illa^  Szc, 

O  jour  niemorable  &  terrible  !  jour  oii 
fortiront  de  leurs  tcnebres ,  tous  ces  hommes 
que  la  juftice  du  plus  fage  des  Monarques 
aura  la  douleur  de  trouver  coupables  ;  jour 
ou  rhmanite  fietrie  fe  relevera  vi(^orieufe  des 
prejuges  de  la  NobleiTe  &  de  Tignorance 
religieufe  j  jour  oii  le  Roi  de  France  aura 
des  Sujets  au-lieu  de  vers  rongeurs  de  fa 
puiflance  ,  jour  enfin  ,  ou  les  medians  feront 
fous  les  pieds  des  bons ,  oii  rhomme  fin  fera 
ecrafe  par  Thomme  fimple  ,  rhomme  fuperbe 
par  rhomme  humble  j  foyez  le  bienvenul 

Pie  Jefii  5  Domine, 

O  Sire  ,  hatez-vous  de  mettre  chacun  a 
la  place  qui  lui  convient,  &:  pardonnez  a 
tous.  Ceft  votre  pauvre  Peuple  qui  vous  de- 
Hiande  la  grace  des  coupables  :  il  abandonne 
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aux  grands  feigneurs  les  plaifirs  de  la  rancunc 
&  de  la  vengeance.  La  paix  ell:  le  feul  bien 
ou  il  afpire,  parce  que  ceft  d'elle  feule  que 
peuvcnt  renaitrc  le  bonheur  Sc  Tegalite. 
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